
Monsieur le Président,

C’est parce que je crois fondamental de relancer avec force un débat national et interna-

tional sur l’avortement que je vous demande de bien vouloir, au nom de la France, répondre

de manière positive à la demande de « Moratoire sur la peine de l’avortement » qui a été

adressée à l’Organisation des Nations Unies et aux chefs d’Etats membres de cette organisation,

et donc à vous.

L’idée a été lancée par un intellectuel non chrétien, Giuliano Ferrara, directeur du quotidien

Il Foglio en Italie. Elle a été immédiatement soutenue par d’importantes et de nombreuses person-

nalités de toutes tendances.

La loi en France sur l’avortement – c’est de toute évidence – est le fruit du mensonge : men-

songe qu’un enfant dans le ventre de sa mère n’a pas le même droit à la vie que vous et

moi ; mensonge qu’avorter c’est presque équivalent à prendre un cachet d’aspirine, ne nécessitant

en pratique que peu d’hospitalisation ; mensonge qui cache que, outre l’enfant, l’avortement fait

une deuxième victime, sa pauvre mère, marquée pour toujours par de terribles conséquences

d’ordre physique, émotif et psychiatrique !

Monsieur le Président, on est déjà allé trop loin. Il est temps que le droit à la vie, dès la

conception, récupère toute sa vigueur. Et que la France soit en première ligne dans ce combat.

J’espère sincèrement que vous aurez à coeur de donner suite à cette demande de « Moratoire

sur la peine de l’avortement » qui vous a été faite. Et je vous prie d’agréer, Monsieur le Président,

l’expression de ma très haute considération.

Date : Signature :

Pétition à Monsieur Nicolas Sarkozy,
Président de la République


